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Le 10 octobre 1777. Lettre de M. de Steinauer. 

------------------------------------------------------------- 

 

Un document des Archives Nationales. A.N. Col E 373 bis, dossier Steinauer. Vues 223-229. 

Le correspondant n’est pas identifié, c’est une personne importante, probablement au ministère des Finances ou 

de la Marine. Nous reproduisons simplement un très court extrait de cette longue lettre. Son intérêt est de nous 

apprendre l’acquisition par Poivre d’un domaine proche de Pézenas. L’information a été reprise par quelques 

auteurs. En fait, près de Pézenas, il existe bien une petite commune à quelques kilomètres au nord-est, en bordure 

de l’Hérault qui porte le nom de Belarga et non pas Belargo comme écrit ici, et comme repris par lesdits auteurs. 

Nous avons pu établir que cette information est fausse, sans doute une confusion de Steinauer entre un projet de 

Poivre et sa réalisation.  Nos arguments sont exposés dans une note que nous joignons à son testament du 4 

novembre 1785. 

======================================================================== 

 

 

Monsieur [...] 

 

Vous m’avez ordonné, Monsieur, à différentes reprises, de vous mettre sous les yeux le précis de mes 

finances, telles qu’elles étaient aux Isles de France et de Bourbon, pendant les neuf ans, que j’y ai été 

en place. Je vous obéis.  

[... quatre pages plus loin, fin de la lettre :] 

Tout ce, Monsieur, que je vous écris, ne demande certainement pas un mot de réponse. J’ai néanmoins 

une raison, qui m’engage de marquer mon adresse à la fin de cette lettre.  M. Poivre, je l’appris hier, a 

acheté presqu’à la porte de Pézenas une terre nommée Belargo où il se propose de passer les hivers. Je 

pars le 28 du mois, et ma rencontre avec M. Poivre me paraît par conséquent plus prochaine que je ne 

l’espérais ; car je le croyais en sa terre, proche Lyon, où je ne pousse point. Il est possible, Monsieur, 

que cette circonstance vous détermine de me charger de quelque commission pour lui. 

Je suis, pénétré de la plus vive reconnaissance, avec respect, 

     Monsieur, 

Votre très humble et très obéissant serviteur. 

        Steinauer 

A Paris 

Ce vendredi 10 octobre 1777 

Rue et barrière Blanche, 

à l’hôtel de M. le Cte de Waldries 

 

*  *  * 

 


